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habituels et nécessaires pour implanter la foi, il les réduit à 
leur minimum, explique comme il peut oe minimum, et quand 
la question devient trop embarrassante, s’en tire par un arti­
fice littéraire, une pirouette, comme il lui arrive à propos de 
saint Léon III.

— Mais s’il faut lire cet auteur avec prudence, il ne faut 
point pour cela amoindrir son talent. Il a fait un livre, l’édi­
tion critique du IAber Pontificalia, qui est un chef d’oeuvre. 
Le souci d’établir le vrai texte, la recherche des documents, 
l’interprétation des sources sont les qualités maîtresses de cet 
ouvrage, qui servira toujours de fondement à toute histoire 
des papes dans le premier millénaire de l’Eglise. Ajoutons à 
ces qualités de fond une diction facile, la clarté et la précision 
dans l'exposition, un style qui répond au sujet, et on verra 
que Mgr Duchesne possède assez de qualités pour jus­
tifier l’engouement du public. Il faut bien dire aussi 
qu’il ne sait point se débarrasser de son esprit de 
mordante raillerie, et précisément ses nombreuses sail­
lies ont fait le succès de ses ouvrages. Il est in­
croyable combien de catholiques aiment qu’on parle, sinon 
mal, au moins légèrement de fleur mère la sainte Eglise, et 
cherchent plus à mettre en lumière les défauts de son organi­
sation humaine qu’à s’édifier au spectacle des vertus de ses 
fils.

— L’abbé Duchesne devenu directeur de l’Ecole Française 
à Rome était une autorité avec laquelle il fallait compter et 
qu’il était utile de canaliser si possible. Léon XIII, qui avait 
jugé d’un coup d’oeil la situation, le fit entrer dans la préla- 
ture en le nommant protonotaire apostolique. Un premier 
résultat fut obtenu tout de suite. L’abbé Duchesne blaguait 
aisément la prélature ; devenu prélat lui-même, il enferma ses


